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( Philo/ . Inflit . Mutina 1774. )
l ’a défendue avec force . M.
Bailly la regarde également,
comme incorsteftable . « Les an-
» ciehs , dit - il , avoient appris
» d ’Adam que le monde péri-
» roi 't par . Beau ' & par le feu ;
M la pair qu’ils eurent que
» cette fcience ne fe perdît,
»» avant que les hommes en
M fuffent ' inftruits , les porta à
*> bâtir deux Colonnes , fur lef—
» quelles ils gravèrent les cori-
■n noiffancès qu’ils avoient ac-
» quifes , & c . ». Hift . del ’ Af-
iron . une . I. t. — U '

y a eu des
hérétiques nommés Sêthéens ,
qui prétendoient queSeth étoit
le Chrift , & que ce patriarche,
après avoir été enlevé du
monde ., avoit paru de nouveau
d ’une maniéré miraculeufe fous
le nom de lefus -Chrift.

SEVERA , ( Julia - Aquilia)
se '

, femme d’Héliogabale , étoit
une Veftale , qu’il époufa mal¬
gré les loix de la religion Ro¬
maine . Son pere qui fe nom-
moit Quintus -Aquilius Sabinus ,avoit été deux fois conful.
QuoiqueSevera fûtd 'une figure
touchante & pleine de grâces,elle ne put fixer le cœur in-
confiant de fon époux . 11 la
renvoya à fa famille , & ayant
éprouvé de nouveaux dégoûts
avec d’autres femmes , il la
reprit & la garda jufqu ’a fa
mort , arrivée l’an 222 dé l’ere
chrétienne.

SEVERA ( Valeria ) ire.
femmedeValentinien , Stmerede Grâtien , fe ..déshonora parfon avarice . Elle mit à prix
toutes les grâces de la cour.Valentinien infiruit de fes exac¬
tions , la répudia , & fe remaria.
L 'exil de Severa dura jufqu ’à
la tr.ort de ce prince . Graüen
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fon fils la rappella à la cour J,
& .la rétablit dans les honçeurs
de fon premier rang : il fe fit
un devoir de la confulfer ; 8c
comme elle avoit de l’efprit &c
un jugement fain , fes avis lui
furent falutaires . C ’étoit d’après
fon corifeil queValentinien , au-
li,eu de . commencer par donner
à Gratien la qualité de Céfar,
fuivant l ’ufage obfervé par fes
prédéceffeurs , î ’avoit fait re-
connoître empereur , dès qu ’il
eut paffé par d ’autres dignités.
Airifi l ’empire fut affuré à Gra¬
tien , qui le méritoit d’ailleurs
par les talens & fes vertus.

SÉVERE , ( Lucius - Septi-
miüs ) empereur Romain , na*
quit à Leptis en Afrique , l ’an
1e,G de J . C . , d’une famille
illuftre , 11 y eut peu de grandes
charges chez les Romains qu’il
n ’exerçât , avant que de par¬
venir au comble des honneurs :
car il avoit été quefieur ,
tribun , proconful Si conful . U
s’étoit acquis une grande répu¬
tation à la guerre , & perfonne
ne lui conteftoit la valeur & la
capacité . On remarquoiten lui
un efprit étendu , propre aux
affaires , entreprenant , & porté
aux grandes chofes . 11 étoit
habile & adroit , vif , labo¬
rieux , vigilant , hardi,coura¬
geux $c plein de confiance ;
au rêfte fourbe , diffimulé ,
menteur , perfide , parjure ,
avide , rapportant tout à lui-
même , prompt , colere &
cruel . Après la mort de Per-
tinax , Didier - Julien fe fît pro¬
clamer empereur , mais Sévere,.
alors gouverneur de TlHyrie,
fit révolter fes troupes , & lui
enleva le trône l’an 193 de
J . C . Arrivé à Rome , il fe
défit de Julien & de Niger fes
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compétiteurs , fit mourir plu - prifonniers les femmes & les
fleurs lenajteurs qui avoient enfans » Il fe fit donner , pour,
fuivi leur parti ., en relégua cette viftpjre, '

. le nortt .dç Par-
d’autres , & confifqua leurs thïque. Le barbare vainqueur,
biens . 11 alla enfuite affiéger marcha alors vers l’Arabie &.

Byzance partner & par terre , la Paleftine , & pardonna à ce
& s’en étant rendu maître , qu

'
p rèftoit de partifans de Ni-

il la livra au pillage ; déjà il ger> Il excita une cruelle per-
paflaen Orierit , en fournit la fécution contre les Chrétiens ;
plus grande partie , & punit les ; c ’eft la cinquième dont il foit

peuples & .les villes qui ;avoient fait mention dans les faites de

embraffé le parti de Niger . U TEglife . 11 y eut un^ rand nom-
fe propofoit d ’attaquer les Par - bre de martyrs dans toutes les
thés 6c les Arabes ; mais il provinces de l’empire , mais les

penfa que tant qu ’Albin , quijtfogrès du Chriffianifme n'en

commandoit dans la Grander furent que plus rapides . Il paffa

Bretagne , fubfifteroit , il rte enfuite en Egypte , vifita le

feroit pas le maître abfolu clé tombeau du grand Pompée ,
Rome . 11 le déclara donc en - accorda un fénat à ceux d’A-

rtenii de l ’empire , marcha lexandrie , fe fit inftruire de

contre lui , & le rencontra toutes les . religions du pays »
près de Lyon . La viéfoire fut fit ôter tous les livres qui

Jong- tems mdédip/rfîàis Sé- étoient dasjs les temples , & les

vere la. remporta
'
, l ’an 197 de fit mettre dans le tombeau

Jefus- Chrift Albin fut tué, d’Alexandre le Grand , qui fut

Le vainqueur vint voir le corps fermé pour que përfonne ne vît

de fon ennemi , & le fit fouler dans la fuite , ni le corps de

aux pieds par fon cheval . Rien ce héros , ni ce que conte-

neprouve mieux que cet ufage noient ces livres . Les peuples
Ae la viâoire , qu

’il n ’étoit pas de la Grande -Bretagne ayant
digne de vaincre . Peu après il de nouveau pris les.

'armes l ’an
fit mourir la femme 6c las en- 108 , Sévere y vola pour les
fans d’Albin , & fit jeter leurs réduire . Après lesavoirdomp-
cadavfes dans le Tibre . U .lpt tés , il y fit bâtir en 2.10 un
les papiers de cet infortuné , & grand mur , quitràverfoitl

’iile,
fit périr tous ceux qui avoient oontil relie encore , dit-on , des
embraffé fon parti . Les pre- vertiges . Cependant il tomba
mieres perfonnes de Rome Sc malade au miliéu de fes con-
quantité de dames de diftinc- quêtes . Les uns attribuèrent
tion furent enveloppées dans cette maladie aux fatigues qu’il

ce mafTacre . Il marcha enfuite avoit effuyées ; les autres , au
contre , les Partîtes , prit Sé- chagrin que lux avoit caufé fon
leucie . 6c Babylone , 6c alla fils aîné Caracaîla , qui étant
droit à Ctéfiphon , qu’il prit à cheval derrière lui , avoit
vers la fin de l’automne , après voulu le tuer d’un coup d’épée,
un fiege très - long & très - Ceux qui les accompagnoient,
pénible . Il livra cette ville au voyant CaracaBa lever le bras

pillage , fittuertousles hommes pour frapper Sévere , pouffe-
qu ’on y trouva , 6c emmena rent un cri , qui l’effraya &
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l ’empêcha de porter le coup , homme adonné au vin

.
& auxSévere fe retourna , vit l ’épée femmes -, il ie fit aimer de Ga-

nue,èntre les mains de ion fils lere -Maximien , qui âVoit du
parricide , & s’

apperçut de fon goût pour
'
.les ivrognes . Cedeffein ; mais il né dit rien , St vice infâme fut lâ foürcedefonfinitce qu ’il avoit à faire . Lorf - élévation .MaximiemHercule le

qu ’il fut rentré à la maifon où nomma ! Céfar en 303 , à la fol-iî logeoit ; il fit yeoifCàracalla licitation de Galere . Maxencedansfa chambre , & lui dit , en • ayant pris le titre d ’empereurlui préfentant une épée : « Si à Rome en 307 , Sévere mar-
♦> vous voulez me tuer , exé - cha contre lui , St ayant été» curez votre deffein à préfent abandonné d ’ane partie desw que vous ne ferez vu de liens , il fut obligé de fe ren-» perfonne » . Les légions ayant fermer dans Ravenne . Maxi-proclamé fon fils peu de tems roien -Hercule , qui après avoiraprès , il fit trancher la tête abdiqué l ’empire l’avoit repris,aux principaux rebelles , ex- vint l ’y alïiéger . Sévere fecepté à fon fils ; enfuite por - rendit à lui , efpérant qu ’on luitant la main à fon front , & conferveroit la vie ; mais le
regardant Caracalla d’un air bac.bare vainqueur lui fit on-impérieux : « Apprenez , lui vriif les veines en avril 307.'» dit - il , que c’éft la tête qui II lailfa un fils , que Licinius» gouverne , & non pas les fit mourir.» pieds >* ; faifant allufion à la SÉVERE III , ( 'Libius - Se-goutte dont il étoir tourmenté , vertis ) d ’une famille de Lnca-Comme fa mort approchoit , nie , fut faluéempereur d ’Occi*il s ’écria : « J ’ai été tout ce dent dans Ravenne , après la» qu ’un homme peut être ; mais mort de Majorien , en novern-» que me fervent aujourd ’hui bre 461 . • Le fénat approuva» ces honneurs u ? Les dou - cette éleéBon . avant que d'avoirleurs de la goutte augmentant , eu le contentement de Léon,fa fermeté ordinaire , l ’a'ban - empereur d ’Orient . Mais ledonna , Aurelius - Viélor rap - nouveau Célar n ’eut pis leporte , qu ’

après avoir vainè - tems de rien entreprendre . Lement demandé du poifon , il généralRicirner . quipoufré-roangea exprès fi avidement des gner fous fon nom lui avoit faitmetsind ;geftes , qu ’il en mou - donner la couronne , le fil,rut a Yorck l ’an 21 r , à 66 ans . dit - on , empoifonner . SévereJ1 avoit écrit lui- même l’hif- ne fut qu ’un fantôme , qui violatoiredefa Vie , dont ilnenous la juftice & les loix , & qui? ,
r
,
ien ’ Ve ficelé étoit fi fe plongea dans la molleffe »ceregie,que,fous lefeulrégné tandis que Ricimer avoit réeï-oe cet empereur , on fit le . lement l’autorité fuprême.v ; ^ uuv itenonnes accu - McVfcKt . , f Lucius - Vorne-Jees d adultéré . Caracalla 8t lias) poète latin , fous le régné

,v” si/ uCcé
.derenf - d'

Augufte , l’an 24 avant J. C . ,SEVERE II , (Flavius - Va- fut diftingué de la foule desUnus Scverus ) d ’une famille poètes médiocres . Il a paru eninconnue de i ’
illyrie , ctoit un 1713,3 Amfterdam , in - 12,
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«ne belle édition du poëme
YÆtna & dé quelques ^

frag-
mens . Elle avoit été précédée
par une autre in - 8° , en 1703.

SÉVERIN , ( S . ) abbé &
apôtre de la Norique . dans le
5e . fiecle , mourut le 8 janvier
48a , après avoir édifié &
éclairé les peuples barbares.
Son corps a été tranfporté à
Naples . On a fa Vie écrire par
Eugippe , fon difciple , qui
avoit été préfent à fa mort.

SÉVERîN , (S .) abbé d’A-
gaune , ou de S . Maurice en
Valais , avoit le don des mi-
rades . Le roi Clovis étant
tombé malade en 504 , le fit
venir à Paris , afin qu

’il lui
procurât la guérifon . Le Saint
Tayant obtenue du Ciel , lé
prince lui donna de l ’argent
pour diftribuer aux pauvres ,
& lui accorda la grâce de piu-
fie urs criminels . S . Séverin
mourut fur la montagne de
(. hâteau - Landon , en Gâtinois,
le 1 ? février 507 . — 11 ne faut
pas le confondre avec un autre
S . Séverin , folitaire & prêtre
de Saint - Cloud.

SÉVERIN , (S .) •évêque de
Cologne , fe diftingua par fon
zele à extirper rarianii 'me de
ion diocefe & des payscircon-
voifins . Lorfqu ’il jugea que fes
ouailles étoient affermies dans
la foi , il alla à Bourdeaux , fa
patrie , travailler à y rétablir
l ’orthodoxie , & y mourut au
commencement du r;r . fiecle. 11
connut , au rapport de S . Gré¬
goire de Tours , par révéla¬
tion la mort de S . Martin , à
l ’heure même où ce faint évê¬
que entroit en poffeffion dé
la bienheurqùfe immortalité.
Quelques critiques foutiennent
que S . Séverin de Cologne eft
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différent de celui qui èfi mort àj
Bourdeaux ; cependant lesdeur
églifes en font la fête le même
jour , le 23 oétobre ; & les an¬
ciens martyrologes ne les dif-
tinguent pas.

SÉVERIN , Romain , élu
pape après Honorius 1 , au mois
de mai 640 , ne tint le liège que
2 mois , étant mort leur, août
de la même année . Il fe fie
ëftimer par fa vertu , fa douceur
& fon amour pour les pauvres.

SÉVERINE , ( Ulp
'ia Séve¬

rine ) femme de l’empereur
Aurélien , étoit fille d ’Ulpius
Crinitus , grand capitaine qui
defcendoit de Trajart , dont il
avoit la figure , la valeur & les
talens . Sa fille avoit comme lui
les inclinations guerrières . Elle
fuivit Aurélien dans fies expé¬
ditions , & s ’acquit le cœur des
foldats par fes bienfaits . Son
époux exigeoit d ’elle qu’elle
eut loin de fa màifon comme
une bourgeoife , &. ne voulut
jamais lui permettre les robes
de foie . Séverine furvécut à
Aurélien , dont elle eut une
fille qui fut mere de Sévérien,
fénateur diftingué fous le régné
de Conftantin.

SEVES de Rpche-
chouart , ( Gui de ) évêque
d ’Arras , s’eft dilfingué par fes
lumières &. fon zele dans l ’ad-
miniftration de fon diocefe ,
& a montré beaucoup d ’oppo-
fition aux opinions des mo-
raliftes relâchés ; peut - être
même fa cenfure en ce genre
a - t - elle été trop loin. Les
évêques de France ne s ’empref-
foient pas d’adhérer à fes ju~
gemens . On lui a reproché
d ’avoir quelquefois manqué de
bonne foi ; comme lorfqu ’il
reproche à des théologiens
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d ’avoir fou tenu des opinions vrai , qu ’on fe fent affeclc 'dsi
"condamnées, quoiqu ' ils euflent mêmes fentimens qu’elle . . Or
écrit avant la condamnation ; ne peut diîconvenir cependant
ainfi qu ’on le prouve dans les que (on affeâion pour fa fille »y indiciel Gobatiawtt , pag . <; 6 . Il quoiqu ’exprirriée-d’unemaniere
ent des démêlés affez vifs avec très -variée , n ’y foit ramenée
le Siégé de Rome touchant des jufqu’à la plus accablante fa-
matieres matrimoniales ; mais tiété . Il eft vrai encore qu

’elle
ils fe terminèrent à l’amiable , fait quelquefois la femme doc-
l ! vivoit encore en 1705 . teur , qu’elle prononce fur des

SÉVIGNÉ , ( Marie de matières qu ’elle n ’entend pas,Rabutin , dame de Chantal & que fes éloges & fes cenfures
marquife de ) fille de Celfe- ne font pas toujours exempts:
Benigne de Rabutin , baron de de l’efprit de parti ; mais quoi-
Çhama ! ,Bourbilly , &c. , chef qu’elle ait paru s ’intéreffer à
de la branche aînée de Ra- celui qui dès - lors portoit la
butin , & de Marie de Cou- trouble dans l 'Eglife , il s ’ere
langes , naquit en 1626. Elle faut de beaucoup qu ’elle ent
perdit fon pere l ’année fui - approuvât les maximes & Pah'
vanté , à la defcente des An - furdedoéirinedu prédeftinatîa - .
glois dans l’iûe de Rùé , où il nifvne . w Je Us , dit - elle

,
dans

commandoit l’efcadre des gen - » une de fes Lettres , i ’Ecriture-
tilhommes volontaires . Elle » Sainte qui prend l’affaire de-
époufa en 1644 Henri , mar- » puis Adam . J ’ai commence
quis de Sévigné , qui fut tué en » par cette création du monde
duel , l ’an 1651 , par le cheva - » que vous aimez tant : cela
lier d ’Albret , & elle en eut un » conduit jufqu’après la mort
fils Si une . fille . La tendrefle » de notre Seigneur ; c’eft une
qu 'elle porta à fes deux enfans , » belle fuite . Pour moi je vais
lui fit facrifièr à leur intérêt les » plus loin .que les Jéfuites , &
partis les plus avantageux . Sa » voyant les reproches d’ingra-fille ayant été mariée en lŒg i> titude , les punitions horri-
au comte de Crignan , com - » blés dont Dieu menace 8c
mandant en Provence , qui » afflige fon peuple » .je fuis
emmena fon époufe avec lui , » perfiuadée que nous avonselle fe confola de fon abfence » notre liberté toute entière,
par de fréquentes lettres . Elle » que par conféquent nousmourut le 14 janvier 1696 . » iommes très - coupables , &Madame de Sévigné eft prin - » méritons bien le feu & l ’eau
cipalement connue par fes Let- » dont Dieu fe feit quand il
tirs; elles ont un carafitere fi » lui plaît » . La meilleure édi-
Ortgtnal , qu’aucun ouvrage de tion de fes Lettres eft celle decetie efpece ne peut lui être 1784 , en 10 vol . in- 12. On a.comparé . Ce font des traits fins auffi donné , léparément , un& délicats , formés par une recueil de Lettres de la mar-imagination vive , qui peint quife à M . de - Pomponne . 11tout , qui anime touf . Elle y auroit été peut- être à fouhaitermet tant de ce beau naturel , que l’on fît un choix dans ces
qui ne fe trouve qu ’avec le èifférens morceaux . 11 eft dit-
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tenir la '

.. .
30 volumes de Lettres , qui,
quoiqu ’ecrites d’une maniéré
inimitable , offrent beaucoup de
répétitions '

, & ne renferment
que de petits faits . On donna
en 1736 , fous le titre de 5e-
vigniana , un Recueil desPen-
iées ingénieufes , des Anec¬
dotes littéraires , hiftoriques fit
morales , qui . le - trouvent ré¬
pandues dans fes Lettres , t vol.
in - î2 ; ce recueil réimprimé en
3788 , eft fait fans choix & fans
«ordre . Un zélé - Jar. fénifte y a
mis des notes fatyriques", fou-
vent calomnieufes , propres -à^
corrompre Fhiftoire & à dé - ' ;
rsaturer des faits avérés . H L’ei-
>► prit de feéle , dit un auteur.
» moderne , s’attache à tout ;
» théologie , hiftoire , poéfie ,
» lettres , ouvrage d ’hommes,
» - de femmes , de ' filles , tout
jL.luiêft bon dèsqu ’il dogmatife
» ék- féduit» .

SEViN , ( François ) hé dans
le diocefe de Sens , membre
<k l’académie des belles - lettres,
& garde des manufcrits de la
Bibliothèque du roi . 11 entreprit
avec l ’abbé Fourmont , en 1718,
par ordre de Louis XV , un
voyageaConftantinople » pour
■y rechercher des manufcrits.
Il en rapporta environ fioo. On
a ’de lui une Differtation cu-
rieufe fur Menés , premier roi
d ’Egypte , in- 12 ; & plufieurs
écrits dans les Mémoires de l’A¬
cadémie des Infcriptions , qui
le perdit , en 1741.

SEVOY , ( François - Hya¬
cinthe ) natif de Jugon en Bre¬
tagne , entra l ’an 1730 dans la
congrégation des Eudiftes , à
l ’âge de 13 ans , & s

'
y diftingua

par une grande application à
Yémde ; Après avoir profefle
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avec îuccès la philofophie Sc la
théologie dans plufieurs mai-
fons de fa congrégation , on
le chargea de ta conduite du
féminaire de Blois , qu

’il gou¬
verna quelque tems . Mais ce ■
genre d’occupation ne s ’accom¬
modant pas avec fon goût , il
obtint d’être difpenfé de toutes,
fortes d ’emplois , & préféra
l ’état de fimple particulier pour
fa confacrer entièrement à l’é¬
tude . Nous devons à fes veilles
un ouvrage intitulé : Devairs
EceléfiafHques , Paris , 4 vol.
in - 12 , C ’eft le réfultat des con¬
férences & des inftrucfroïis qu

'il
donnoit de tems en tems aux-
jeunes eccléfiaftiqties. Le ter.
vol . 1760,eft une intfoduftion
au facerdoce ries 2e. Si 3e-. vol.
176a , contiennent une *rétraite
poiir les prêtres : le 4e. traite
des vices que les miniftres doi¬
vent éviter , & des vertus ! qu’ils
dérivent pratiquer . Ce dernier
ne parut qu ’âprès la mort de
l ’auteur , arrivée le n juin
3765 , au féminaire de Rennes.
En général les matières y font
traitées avec exaéfitude & fo-
lidité . Le ftyle en eft concis ,
nerveux & plein de chaleur.

•SEUR , ( Thomas le ) né à
Rethel en Champagne , le 1 oc¬
tobre 1703 , entra dans l ’ordre
des Minimes en 1722 , enfeig-na
avec diftinôion la philofophia
& : la théologie , & fut appelle
à R. ome , où il eut une chaire
de mathématiques à laSapience»
&c une de théologie à la Propa-
gandc ; il alla enftiite à Parme
concourir à l’inftruéfion de l 'in¬
fant Duc ; & retourna dé là à
Rome , où il mourut le 22 fep-
tembre 1770. Il jouit confiant-
ment de l’eftimedespap 'êsfous
lefquels il vécut ; Benoît XIV

i
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